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Carillon, une autre blague, celle-là, que nous avons gobée
avec enthousiasme.

Cadot, sous-officier au régiment de Normandieî C'était un
garçon des Trois-Rivières faisant le commerce des peaux de
castor.

Cadot abominant les anglais ! Il n'a pas eu de meilleurs
amis, leur a été secourable en tout temps et a fait sa fortune
avec eux.

Cadot s'inspirant du" patriotage " de nos jours ! C'est
trop fort ! Cela ressemble au voyageur Cadieux écrivant, il
y a plus de deux cents ans, une chanson dans le langage et
le goût qui règne depuis 1830 I O légendes, qu'il faut être
naïf pour vous croire !

BENJAMIN SULTE

L'abbé Pail Casseffrain. (V, VII, 635.)-En 1867
en traversant les Alpes par Chamounix, je fis la rencontre
dans la diligence d'un capucin, le père Laurent, supérieur
d'une maison de religieux à Paris, homme fort instruit, très
spirituel, et de bonne compagnie. Il connaissait tout, à laville et à la cour. En causant, il me mentionna un prêtre du
nom de Cassegrain, curé vers le milieu du dernier siècle
d'une petite paroisse près de Paris, aux environs de Ver-
sailles, qu'il me nomma, mais dont j'ai oublié le nom. C'é.
tait, me dit-il, un saint à canoniser et dont on se rappelle
encore les vertus. Le cardinal Fleury l'avait choisi pour son
confesseur.

Mgr Pie, alors évêque de Poitiers, depuis cardinal, avec
lequel j'eus l'honneur de m'entretenir longuement en route
sur le vapeur, d'Ostie à -Marseille, à mon retour de Rome
un mois après, me confirma ce que je lui dis tenir du père
Laurent. Il eut occasion d'en causer ensuite avec mon frère,
l'abbé Raymond, à Poitiers, et l'informa qu'une vie du digne
curé avait été écrite et avait dû être publiée en France. J'ai


